ment; cr epfin Fant-il rendre zu Diable Va Justice qui Tui est duë. — 


‚ $35,000: florins ‘en billers de banque. 


„fort belles hèbicarions à Bede; tout porte à 


frete, le Rot acruel, Victor.Emanuel, le 4 Juia 1802. 
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corps diplomatique et à tous ses ministres résiden6 près les ceurs: 


- tour) les prorgstaiions de l'amitié Ia plus franche. : 


puis même U'ude base dont l'on serait K-peu-près d'accord. 
fi Dt ee 5 : et pd : El 


„:La maison ecelásiastique, dité cour Ssinre-Croix, à Bsde, én Autriche 
inférieure à 4 denes de eere residende á éé dertvree à vûm tfrac de 
gute ville, pour Is somme de 47,000 Rotins en billets d'échhnge, Óù bien 
lers de ba On sait aujourd'hui gùe. l'achat « 
‚dré Feit, sous un nom emprunté, póër Ie compte de I'Empereur, qui « 
intention de frire reparer er aggrandir ce bÀrimeart, et de Îóccúper avec 
d:cour, logée jusqu'ici d'ans maniëre resserréë et pou cofvensBte 1u cou- 
wearsdes Augüscits, “Phissieurs princes de Ia maison impériste dat déj de 
Croire que ce séfour, dà LL. 
MM. semblenc se plaire, et où elles passent une partie de la belle saison; 
sak bientôt cité comme, l’an des endroirs les plus agréables des environs 
de. Vienne, : EE ek 
Le 16 on a reeuicì la nouvelle de Ie mort de l'ancien Roi de Sardsigne , 
Charles-Emanuelì IV,, né le 24 Mai 1751 et ayant cédé la Conrodne X son 


_À NGLE TE RRE.. 

EXTRAIT des NOUVELLES de LONDRES jusqu”au 29 Jain, Voice 
quelques Lectres de notre Armée en Portugal. 8 

„Lisbonne, le 8 Juin. - Badejor ne s'est pas reudu; on cróit que Te gou- 
verveur tiendra Jongsrems; dens l’actente qu’on s’svance poor le seconrir. Le 
ombardement cootinue- tonjoùrs, et plusieurs sommarions ont été fâites au 
gouverneur, pour qu'il rende. Ia place; à l'une d'elles il « repóndu: j Moi 
„Eet mé brave garnison nous le défendrons aussì long=tems qu'il resters 
‚pierre sur pierre.” Il faut ecnvenir qa’en effet ils se conduiseut bravee 


4 La fòvre qui rè-ns ici, loin de diminuer, 2, nous le craignons,: ua peu 
Aagmenté, par suiie de l'epproche des chaleurs. Ce pays cöt melsèin. 


„Lisbonne, le 8 Fuin Cà hüit heures du soir). Le télégraphe n'a pas cosa 
d'être Ea mouvement depuis deuk heures , mais rien n'a tramspiré. On 
s'attend à quelque nouvelle imporrante des armées, le généeet francais 
Sónlt ayant Eté grandement renforcé, et son armée, au nombre dê ga,0o0 
bommes s'avsageot. Oa diet que Zooo hommes venant de Madrid, fe toves 
lie6 des forces disponibles de Sébastiani , avec environ sooo hommes: de 
Cadix ont.réjoinr Varmée de Soule. De ce côré-ci notis n'avous pus dré 
oisifs; tonte. la. esvalerie, l'arcillerie et l’infanterie disponibles: oár pris-la 
disectián de Badsjoz. à sd NE. en CE d 
Lisbonne, le 9 Juin. dans la matinte, Depuis mr dernière lettre d'nier 
tu soir, j'ai appris que nous avons fait une tentacive pour enlever d’as- 
mur le fort de Sar. Christoval, et que nous y avons echoué. :…. ° 
De la tranche devant Badajoz, le 6 Juin. L'erúnée allie « commencé 
le Bombardement de Badzjoz le 3 úe ce mois „et l°s continué jusqu'au 5 dans 
la auit, moment dn départ de la poste. L'objet actuel des+afliés-est de 
vemparer du fort de Sen. Christeve). Aujourd'hui, I’'armée fräùsgaise a paru 
à Albuhera et Santa- Martha, et je crois ue la semaine pfochrine j'surai à 
vous rendre compte d'une grande batatile, les Prèhcais ayant réuni touces 


ved ne er A et 


denrs forces, et oous ayant fait de o,Ômé, Een 


Ewtrait d'une autre Lettre, de la mime date. Notre armêe bEcupe les ing. 
mes positfons qu’elie occupsit ze départ uu. dernier courier „ vtis Soult.s’'ávan- 
ce de Llerens avec une armée quia été portée au nombre de 3a,0co hommes, 
y compris 7000 homihes de Cavalerie, Toutes les provinces adjacentes ont 


été Epoisées de troupes pour renforcér cette armée, ‚ N Ens, 
Voici la liste des bâtimeus Américains qui sont maintenant: h Plymouth, 
ch ils ont éré conduits par nos vaissenux de guerre, &r qui ont été con- 
damnés, mardi le 18 Juin, par Sir Wami. Scott, à Ia cour de. PAmiraucé: 
Le Fos, Capitaine Porter; l°Ann, Capitaine Dolobers Ze Woodbridge, 
Capitzine Kimman; le two Sisters, Capitaine Devereux; le Garland, Capi- 
taine Aalff; }° Adolphus, Capitaine Brewer; le Betzey , Capitaine Lidgres; le 
Projector, Capitaine Brown: Je Betsey, Capitaine Millwards Je. Marilda , 
Capitaine Lee; Ze Danube, Capitaine Pearce; le Rebecca, Capiteine Toby; 


‚ Capitaine Bridges; 1'Dliza, Capitaine Gargey; la Mary, Capitdine: Wicke-- 


“ ghais ea France aux mómes- conditions. 


my; le Paqueböt le Cherlestórn, concuit „en Irlande, et la Beautyy'con- 
duit dans ua port de lesty-ont ainsi été condamnés. Piusicurs:-des bâti- 
mens gui sont à Plymouth ont de trèseriches cargeisons. Eh Va 
‚Le bruit-se repand que Sir Jos-ph Yorke sera-envoyé an premier. jour 
sur des côtes de- \’Amérique, avec woe eòcadre dont Ze Vengeurs U'Bdin-, 
bourgh et L'America feront partie. Vee end Ar 
On va s’avjser (lit on dens te jourval she Alfred) d'an nouveltexpédient, 
taur, le soulsgement du commerce: Des «navises Êrangsis obtiendroot des 
llcences pour entrer sur lest, dans les pont d'Angleterre, à copdiuon d’y 
piendre deg cargatsons dé dènrées coloniales, Je vous remercie, ‘repondrä 
Napoldon, quit ne fersit pas la maitidrë diicuiré d'edmerre den mavires- An 
Cet expédient est admisabiel Ba: 
VErlE nous sommes séduits à ne savoir pis de guel bois, fajre-AecheS - 


Venn oe 


EMPIRE FRANGAIS:S 
BAYONNE le o4 Jain, -8. M. le Roi d'Bepegne eétarrivé dane cette 
Viile, hier « trois heures.du eoír3 on lui a-Fendu tous les. horneark ct: à | 


Vangùsce frère de S. M. V'Empereur et Roi. M. le. générel comtede. Mon; 


… " 
De 
Ben de 


thior , commandanr le départerms.nt, éteit allé sur la rcútg avee on détache- 


Bent de Ix garde d'honneur à chevel er de gendarmerie, Les autorités ci-, 
Viles er militsireg se sont rendnes en avsnc;de:ia porte dé lä ville „ch M, 
Lot, sous-prefet, a u l'honneur de còmplimenter $; M.'C. 


„ r : 
se u 


‘Le Roi s répendu eù cek rermesi : 2 EE ND 
‚un Je voos remercie, Monsieur Ie éóúg-prófet, dès sèntimeus que vous 
everez de m'rxprimer ** B ed Rd 
w Pa mi les rz:cons gui me font désirer le pramgt rétshlissement de l'or. 
dre en Espszoc, la moindre o'est pas colie de voir se remousetier les 
„Ielations zimicales et ie commerce de la Pépinsule avec la. France, partt- 
» Culigsemen: avec Îe vil:ë de Bayonne, qui « donné tant de preuves de dé. 
n Voueniert à VEmp:reur, et qui s'est scquis par là des uroius particuliert 
»À ma reconnaissance.” : EN D Ae 
Les cris de vive V'Empereùr! vive le Rol d'Espagnel se soùt fait ed-. 
tendre de täutes parts. : ; 
PARIS le 5 Trilier. Lundi, Je premier de ce mois, 8, M‚ ’Rmpereur et 
Of « tenu ie Conseil de Commerce; le jour seivene il y en séânce du 
KEA HB N Ssint- Cloud, et svstthier SA Majcs Ê a tenu le Conseil de 
atstres. 









FIENNE le oa Jaia. La Cour de Petersbourg à norifé A tout te, |: 


érrangères, que S. Ex. M. le comse de Lauriston, nouvel ambessa- | 
‘deur de France en Russie, Iní avait renouvellé, de Ja pârt de ss | 


KN ee Gt f Ben ed oa had hernieuwd vaa de roudborftigfte vriendfchap, …- > 
„Ees lettres fes plus frafches de Bucharest nous apprennent que tes négos { 5 
ghtlons pour la’ paix sont renouéen catre les Russes ct les Tarcs, et l'oû he ö\ 
Rn 7 j Tpteakt 
de 


j inte venlyden , pels 
ket 


j Uwer Büdajozgenamen. * 
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EE EE Wi AR: setten ES NME à 
„U 0 ITS CH.L: AN: D.. : en 
“EENEN den sa futy:” Het Hof van Peteroburg-heeft àun het pet 

heele Diplomatieke Corps,: éh zen“alle ifeszelfs Ministers by do 
…. butcealand(che-Boven tefideerende ,. dôen: Weerdt ; “dát Zyhe Ex- 

celleptie de. Graaf van Lauriftsn, nieuwe AmSaifadeéor van Peanke 
ryk in Rusisad, aaa herzelve ; van Wegen zyo” Hbf ; de Vetuigingen 


De alterjongtte Brisvén yana Bachsrost berigteorons det de. Onderhandelingen 
vo Yrepde tusfchen de Rasfen en. Turken weder aangebonden Zyn, en men 
glfg: vaa eene grond{lagy omtrent welken men het ten onnsten by'ecus 
Be EP EE se eer en Var 4 DO wke 
pek Huis, gezege Hoilige -„Aruie- Mdf, to Baden,‘ in: Neders Oot- 
„HEKPERE 4 wylen van.deae Refidentie, is ‘afgeleverd san een. Magie 
krföon van deze Stad „voor de femma-van- 47,000 Guldems in: Wisfel. 






„ee B 
am Se 


zoùde: 







en, 
ftraácsp 


| 'Biljettee, of Wel 235,cóo Guldens in Banke Briefjes. * Men weer thans'dar die 


Koop ander een geleenden,naain is gedaan, voor rekening vari den-Keizer die 
voorneemens is det gebouw te;repareeren „te Vergroten; ca”mêt het Hof er 

welk tot bier toe ‘op:tene gedronge en min gevoegly- 
ke wyze ìn ket Auguttyner Klooster is-gelogeerd; Verfcheide Prinsfen vaa 
Eet Keizerlyk Muis hebben réeds keêr fchaônt wooningea "re Baden! alles 
doet gelooven dat dit verblyfs.bet welk Hünnè Majefteiten behärglyk fchyut, 
‚en waarzy een gedeelte van her fchoone jaargety-doorbrengen „(wel dts zál aange- 
häsfd worden âls ech der dangenaamtte plaatzòn der ommeftreeken van Weeien. 

‘Den 16 dezer heêft men alhier berige Ögtvangen wan her overlyden des ge. 
„weeten Konings. van Sardiniën ‚Karel - Emanuel IV; geboren den 94 Mey 1751, 
en de Kroon aâù Zypen Broeder, den tegenwoordigen Koning: Viétor-Bmannel 


„afgeftaan hebbende den 4 Jäpy, 1802. LRE EI tnt 
ee B ON GE LTA ND. 


EXTRACT vir de BRRLGEN vaa LONDEN tòtag Juny, Zie hiet éenigò 
Brieven van ons Leger:in Poftngel.  - …… nan > nasa Ee 
“_ Lisbòn den 8 Juriw. Bädsjor heeft zich niet overgegeeven; men geloofd dec 
de Gouverùieur het langéâ tyd'zal uichoaden, in verwagting, dat men aanrukt 
om hem by,te fpringen. Het Bomberdeéren: gaat aanhaudend voort, en erzys 
reeds Verfdheide fommatlen, gaa den Gouvernenr g@dean om de plats over te 
geeven; op eenc derzelve heeft hy geïotwoord: „ Ik-en myo dapper Garfi- 
"np nifoen zuilen dezelve de laúg verdedigen dìs.er eenen Seep op. def anderen 
„ bivft.”” Mea moer inderdsad toeftaan, dat-Zy Lich-capper-gedsegen, want, 
etodelvk, men moet den Duivel hes recht doen Tat hem toekomt. 

De Koorts, die hier zegesrd, verre van te verminderen „beeft, zo wy. vree. 
zen, een weiliig vermeerderd „ten; gevolge der aamsatering van de heete dagen. 


‘Die-LandiÌ ongezond. ** et eid É 
: Sedert twee: umren heefe de 


Lisbon dèn 8 Juny, der bwondsten 8 puren. S 
Telegraaf niet opgehouden te ‘werken, wa-r er is nieis uitgelekt. Men ziet 
eenig gewigtig nieuws úit dé Legers te gemoet, de Franíche Generial, Soult, 
groêtëlyks verfterkt zynde geworden, eù Zyn Leger voortrukkerde ; ten getalé 
Van $4,6óo Múa. Men zegt, dat 7020 Mân , van-Madrid komende, de geheeld 
befchikbaarg- magt Vân Sebastiiei, mer Omtrent 5óoó, Mah van Kadie:, zich by 
het Léger van Soûle gevöegd hebben, Van onzen kânt.hebben.wy ook gier lil 
keZores ; alle befchikbaare Câvsilerle , Arcillerigen Infanterie hebben,den-weg 
* Lisbon dend Juny, des ochtends. Sedert myn lactften van glster svond,, 
heb ik gehoord, dat wy eene poozing gêaaan ' hben om bet, Fort:Saa Chris- 
toval mét ftofm ín te neemen, maor dar wy te kortgefchoten zyn. … …, - 
: Uie' de Loopgraden woor Badajoz den 6 Jany. Her g-älltëerde: Leger 
heeft de Bombardeering vat Badajvz den 3 dezer begoneen em totín den nagt 
Jan dens, op het Öogenblik dst. de Post vertrêkt, doorgezet. Het, voorwer 

Ber Geälltiëerden is de vermeestering van hèt Fort Sin Christoval, Heden heeft 
het Franfche Leger zich te Albutérra en Santa-Marcha laaten. zien, en ík gee 


‘loof, dar ik toekomende Week U verflag zal 1e doen hebben yan een zwaaren 


Velditag, de Frinfchied al bdobe magt by.een getrokken bebhénde, gelyk ook 
wy Van onver kant hebbe ge'hao. Ce 
EXTRACT uir eén dndeven Brief oan den Zelfden datum, w Ons Leger 
beïlást dezelfde-pofitte-als by hect afgasa ven den laa:ften Post, mear, Sault 
ruke voort van Lierena met een Leger dat tot 32.00 Manis gebragt, daaron- 
def bégreepen zoco” Min Cavallerie. Alle dè sangrenzende Provintien zyn 
van: Troepen ontbloot ofdat Leger te verfterken,” 5 Ze 

Zie hièr “as Lyst def AmBricaantche Schepen, welks thars te Plymoork 
liggen’; door onze Oorlag Aebepel sldap opgebragt, en Dingsdag den 18Juay 
ten het Admiraliteits-Hof"daoi Sir. W, Scott gecndemneerd. 


The Fos, Kapt. Poitérs che Ann, :Repr. Dotetsr, the Woodbridge ‚_Kipt. 


Kimman, Zhe two Sisters, Kept. Devereux,.the Garland, Rent. Asiff, 
zhe'Adelphus, Kupti Brewer, zhe Betfey  Kape. Llugres, the Proj:Bor, Rapta 
Bfown,-she Besfey, Kapt: Millward, z5e. Mathilda, Kâpt, Lee, spé Danube, 
HKipt. Pearce, the Rêbecca, Kapt. Toby, …: . . Kat. Bridges, zha Eliza; 
Kapt: Gargey , she Mary, Kapt. Wickery; de Pskzrboo: She Charlestown ‚ia 
Serlsnd- opgebragt, en rheBraùty, in een oûst-lyke Haven cpgebragt, zyú 
dasgelyks gecändemheerd. verfchlide der in Plymouth liggende Schepen hebe 
ben zeèr: tyke Iardiigen MH 0 gs 


Hee gérogt Hoope det pif Joférhi Yorke eerstdid:s mer cèn Réqurdér oûar dé 
Kuêteù van Ámerics zai ftèvênes, waar van the Pengeur, she Edinbourgbed 
ihe- America een gedeetre zu}lef vitmaaken. . …….. pret 
> Men’ gate (leest men”id het Da,biad zóe:difred) een nieuw middel uit 
denken; ter:bevorderiog Van den Boopghendels Frapfche Schepen zolleg 
NEY -prfe verkrjgen oim-În ballet de Ergêlfche Havens binon te loopen, 
fuits zy daer leadingen vaa Coiopiale Wasren inneemen… Ik bedank U, zál 
Ne on, dörWAbrdèr ;: Welke de minfte zwaarisheid niet zou maaken, oro op 
ezelfde. voöriwrerden Engelféhe Schepen in Franche Havens toe tc Jaaten, 
Die vinding-is wonderbaartskt Waarlyk wy gyn zó verif gehrâgt dat wy oiet 
Weeren vin welk hóuc Pyten té thasken,” Pt En 
Se RAND KEIZERRYK 
BAYONNE den c4- Jony,. Z. Ms; de Koning ver Spanje ië gister-demiddag, 
ten drie uüten, in ceze Stád aargekoïieh ; men: heeft hem sll- mogelyke eer 
Bewezen, die san den dcorluchtigen Broêder váb 2:°M. deù Kdizer en Ko- 
ning toekomt, « De, Generaal Graaf-de Moùtfiioo', ‘Commsüdant Io het depar-: 
tement; wis, met een derachement. van de Garde-d’Honneur te Paerd en ven 
de. Gendarmerie, Z.-M. op den weg te gemóet geerd, „De burgerlyké en 
wilirsire Regeeringen gingen:tot buiten de' Stads Poort, alwart dé Heer Lom, 
Osder-prefect, de eer beeft gehad, Zyne Cathel, Mij. ‘te complim-uteren. 
‚De Koning heeft geantwoord là de volgende bewobrdingen: …… …  :, 
„ig Ík-bedank-u, Myn Heef:den Onder= preféct , vóor de’ gedoeléns , die; gy 
„ my betrigt.”. En OE Pe Es 
‘» Ondes de redeneú, dië-my het fpredig herftel van de orde in Sparje 
doen verlangen, is die geenssins de minste; Ot Ötirdèéor de vriendfchap. 
„ pelyke-en kandelss berrekkingen vea bér Schler-tiländ met Franktyk, es 
» Veornamelyk met de Stad Befonne, ch te'Zien vernieuwen, ala hebbende 
„deze Sted ten allen ryde zo veele blyken vdù geheëhrheid dan den Keizer 
betoond, é& daar door bygonde rezien op myne &tkênrenis verkregen.” 
… Het geroep van leve de Kèinzerd leve Üe Rontng vab $panjë ! deed: iick * 
eZ: Mi. SOE KEIEEF où 


hierna van alle kanten honren:. 7 : A de 
sé? 
Kânine den Raad vsa Koophandel gehouden; den volgends csg la, te Sain 


PARYS den 5 July: . Meandsg dee. eerften. dezet 
Goud Zitting vaa dea Sranrs-KTRd ge weess, en eergister heeft Z- Al. dan Rord 


van Misisters gehouden. 


A 


_ Les ponts ‘de Choisy, de Besons et d'fena, facilitent les cotïmunications 


PIN de PEgposd de la ritwatión de PBEepire, présent? 
au Corps-legislatif dans la slanse du cg Juin, Par. 
S. Eze. M. le Comte Montaltver, 

5 risur. 

En TRAVAUX DE PARIS, . : 

Le canal de V'Oorcq et la distribution de ses eauúx dans les différentes, 
pertieg de, Paris, eont Tiobjer d'ane dépense de 2,56ó,oób francs par. an. 
Dans quelques années ces travaux seront complétement wchevés. Déjà 
solxante fontsines répandent les eaux de l'Oorcq dans les principeux quw-. 
tiers et marchés de Ia capiesle,, L'eau y arrive et les arrose foatinfeNe-. 

t… Ln Seine, la Marne, IXorne et I'Oise, sont lobjet de brevapx. 
£ nsidgrkblgs popr. améhorer tene nâvigatíon. La coupere de Siint.-Máur, 
qui sera achevéo l'année. prochaiae, abrégera la navigartan de ia Marùe de 
cirq lieues, et donnera des euöx pour de nombreuses usinés. Les écluses. 
établies au Ponitede-l'Asche, à Vernon et'à . . . . fsciliteront Ja navigstign ! 
de Stine, et-U'süires écluses Ja prolongent jusqu'à Troyes et h N'Anbe. 


be 


4 


ou congourentà l'embellissement de Ja capitsle. 


Le Louvre s’scheve; on‘sbat cette quantité de minikóns qui se trouvent 


Entre le Louvre et les Tuileries, “Ure seconde galerie rénuitles deux palais, 
En: MA RI N E. ‚ eN 
‚… Nous avons perdu la Guadeloupe et 1°Isle-de-Frarce. La volönté de se- 
“courjr ces colonies ne devait point faire teoter le sortie de nos escâdres 
‘dans l’égat d'infériarieg relastve où elles se erouvaient. f 
Depuis la réunion de la Hollande, ce pays nous a fourni dix-mille mite» 
“loss et-sraize vraseateede ligee. Nous avons des flores consiöérables 
„dans FEscauct et'À Toulon; Des divislons de vafseeaux, de ligne plus ou: 
“moins fortês, ont dans ses. différtens parts, et quinze vaissëaux sùr les: 
chanciers d'Anvers. Tout y est disposé de manière à ajouter chique ‘ane 
‚wge naigpmd nombre de Fâdmens de- gubrre A'motre chcadie:dp 1Escant.- 
-Bepx vaisseaux de ‘ligne sont en construction à Cherbourg ; P4 1'abprovi 
slonnement.en bois et en merérisux de tourer eapèce y est si éonst rable , 
‘age nons:.pn pouvons mettre cinq sur le chantier avaút Te fin dè 1811. Lo- 
‚rient, Rochefort, Toulon, out toutes leurs calés occupées. De nombrent 
-Vaisstrnk se Coosrruiseot à Venise. Naples--devsit, suivant Îés rrzités, 
:BVOUr EE année six veissesux de ligoe “er six frégares. C@ roysámê ne 
sies anpas.” Le gouvernement de ce Ì 
ctéparer. cêtte ségligence:- - 7 ‘ . 
Nas ressqnrees, ‘Rotre, narigatiou ‘intérieure suffisent ‘pôur porter en peu” 
„Baopées Ip piertricl de-note marine sn même point que celui de nos en-. 
… Les estais fais gur Ia conscriprion maririme ont rénsets les jeunes gees 
‚de 18, í9 et go aus mië à bord de nos vaisseaux monrreht la meilleuse 
‘volonté;..er se forment rapidement. Les fréquenres sortieë de ns esca- 
dres, le cabotage , les évolucions de nos Rortes er flertilles dans le Zuidere 
vée, I'Escaus er nos redes, ont fait faire à nos jeunes cúserits des pro- 
grês qui donnént heren kitr ide les Rader en espérapces, Ee 
En une enoée In Apers des places Fortes 
'sriës des sieges qui Ronorent le gênie et artilleite de l’armèe frangeise. 
Plus de deurecenis drapenúx, quatre.vingts. mille prisongiers er des. centaie 
“mes de pièces de canon otie '€tÉ enlevés aux Espsgnols dans plusieurs be- 
tailles rangécs. Cette guerre fournait à sa'fin, lorsque lAngleterre, sortant 
de 8 polírique sccontumée;, est venue se présenrer en, première ligne. Il 
“ant fièile de prévotr Îe résûltac de cete litte, et d'en ‘comprendre tous Ies 


\ffets sur Ies destios du Monde, 


“ Ea popo]ation de W'Angletefte ‘ne ‘ponvant snffite.à l'occupagion des deo 
Indes de VAmérique er de plusieurs érablissemens daps. la Méditerranée ; 
% In défense de WIrlande et de ses prôpres, côtes; aux gernisons et 
tquipages de ses immênses ‘flores, à Ia consommation d’hommes. d'ùge 
verre opibiâtre soûtenne contre la Prance’ dans is périnsule espsgoole., 


ien def chancês sont’ pour nous, et V'Anglerêrre sesr plagég. phrre Ia 


uïne dé sa porularion, sielle persiste h soutenir cecte- guerse, ou la bon- 
‘te „sf elle I’sbéndonne après s'être' si fortement mise en avant... 
ie Le rd : Eoone0 AOMNeE sons Îes armes; er ld 

orceë, de gouvelles armées mirchenet surl’Espagne pour 9 tombättre gos 
cérernets” ennemis, 405,Hoo KEmmes; so,óed heven testent dede hous je: 
grieur, sur oos cÔtes, sur nos frontières, prêts à. se porter h là dffehse 
‘de hos dròits par tourt où ils poarratent se trouver megacés, mn R 
 Ee' sYrième continental, qul'se suit avec Ia plus grande ‘tonssance, sap- 
pe le base des financps de lAnplererre: déjà son change perd 33 pour reo; 
tes colonies sort sans déboûchês pour leurs praductions; Is’ plupart de: ses 
Aabrigùes sant fermêes. … ..,'E ‚que d 
nd Y Suivi pendant dix ans, ll sofiraie Beul poor détrmire les FC5BOULCES 
de l'Arigleterre, Oe: Ì ie jd 8 


Bes revenus he sont pas fondés sur le 
produit du comtmercedn modes dès à présèht, ses-comptoirs, sont à moie 
té fermés. Les Anglais espérent en vain du hénefice. du tems et des éve- 
memens que leuts passious allament; que des débouchés t'ouvriront pour 
leur commegee. 
Gaant à le F î 
mous étfocs depuis dix ens sans commerce maritime, et nous serons enco- 
ke sans. Commerce maritime. Le probibitign des marchandises, anglaises sur 
te continent, 2 ouvert Ga débôuché à sos manufactures; male celni-là lêur 
manquersit, que la cousonimatin de Empire leur en ofte an raisonnablé: 
€'est à nos Fabriques hk se régler sur les besoihs de plus de 6o m:iljons de 
consommsteurs, b ij ll ' Ne 
: La prospérité du erésbr impérial n'est pas fondée sur le commerce d 
Vaoivers. Plus de goo millions, qùi sont néeessaires pont. fsire-Face au 
dépenses de Empire, sont le résultat -d'imrôrs,directs on indirects nstn- 
zels, IJ faat À VAngleterrg, pour solder sers. dépentes deux. millards; et 
ton revenu propre ‚ne poùrrait pas lui en fonrair plus du tiers. Nous 
groirons que lAogleterre pòarra soutenir aussi longtems qme nous cette 
Incte ; lorsqu’elië aura passé plusieurs années saps emprunts, sans consolj- 
dation de billets de léchiqgier, et lorsque ses paiemens se terant en at- 
gent, ou du moins en papier Echangezbie & volonté. f ed 
Tout hotmme raisosnable doit tre persurdé qge HK Brance peùr restet 
dix soe dans I’étst actuel sans éproüver d'surres embarxas-gue ceux qo’elfe 
Eprouve depu's dix ans, sans augmenter sa cétte, et en Paidant face:à toue 
tês sce dèpenses, Ene D A EN 
L'Aogleterre doit chaque année de 
8ul, en dix ans, Fersit hüit milliards. 
porvenir À supporter oee. sugmentition 
oor frifé facd aux inrérêts- de seg emprunts, elle qui ne peut suBre, au- 
jourd’hui à ses aéperses qn’en empruntent oo millions chadae année? Le 
systéme scruel des finspres de PApngleterre ne peut-être fondé que sur la 
paix. rent Hat de fineucês, basés.dur des eqprubts:, sóor en“ef- 
„fet prcifiguse „legs patmre, puisqu’emprunter, c'eês appeler Jen ressour 
ces de eee ve enn hesoins présens. Cepeadaor 1’sdministre- 
Hon sctgelle. de. 1Àog éjeire. à proclemé ke. principe: de Ia guerre perpé- 
telle; c'est come sf le chaneelier da. ’échiqnier avait annoneé qu’il pro- 
posfra-daris gielques andes jë bijl de-In-baequesonte. I est en effet ma- 
ihémarjgue ment demortré Gue veoleis Boarvoiranx dépenses avec Boo mil 
Hons d'Empiugts dondéls, ff 
lux d'aotre restoütce -qae 1d bsnqoeròute. Cette observationa frappe chaque 
r. les alrvoyans; à elle deviendra plus fsap- 
pante encor& pour tous les’ capitalistes, ú E 


guerre emprunter…Boo- millions; ce 


st déclarér qoe deus quelques snades on n'aurs 
our Jes hammes clalfvoydns;  chrguê campigae, 


„Nous. sommes k le quatrième zaódê ‘de Ia-guesre d'Espagne: mile ne 
far-ce même qu’aprds quelgues campagnes, Espagne sera: somumise ét les 
Anzlais én seront chassés. Que seo: quelques spnées pour consolider le 
&:and empire et. assure: Ìe tranquillicg de zoe eofep:? Ce n'est pas que le 
gonverremenr pc dési € la paix; mais elle-se peut se faire taat que les af- 
feires de PAuglererre seront dirigées par des bommes quì toute leur vie oct 

“ir profession de la gnerre perpé:uelle „et sans Rarapcië; que serait eecte 

‚ix pour la France? Au bout de deux ans, les Botes. akgisises srrête. 





Ministre de Valniée) — 


Zetten. 


pays se convaiteri de Ja pécessité de 


de TPBspagne- ont éré- prises 


ex : 


5: ; de zo zy dieh-opgeeft; na zich Zo zedr re hebben doen zien. 
lórsque de pouvelles | 


‘Et le systéme.cantinenral pe fair.gue de 


produit de son sol; mais gur lb | 


rance, le système continent! n’ rien chângé à sa position : jk 


Comment coocevoir qu'elle puisse 
de cantributids de 4oo millions, 


SLOT vam het Verflag wegens den Paat des Ryk;, zen Ds: 
„Wergevend Ligchaam, in de Zitting van den 39 Ìnuy, oper. 
“gelegd door Zyne Excellentie den Grasf Montalivet, Minis. 

ter van binnenlandfche Zaken. 

WERKEN VAN -RARY 8. ES 

ar : de Oureg en de verdeeling Varm.deszelfs. Waveren „sn de ver, 

Echitsadeé gedeelten van Parys, Zyn het voorwerp van eene uicgeaf vaa 

40500,C0P Branos Jaarlyks. ‘Binnen eenige Jaren zullen deze Werken keheet 

voIgoold zun, Breeds verfpreiden Zestig Fonteiaen hetiwster van de Oorcq id 

‘te voornsante Wyken eo Markten der Hoofdftad. Het Water zoomt er ge. 

Anrig sân -befprocit het. De Sefne, dp Marge, de Yopne en de Oife zyn 
het voormerp vAn zanzienlyke Werken om. hoane Scheepvaârt te verbeteren, 

De-doorfaygiag van St. Maur, die toekomende’ Jaar afgemaakt zal zyn , zal de | 

Schieepvaert ain de Marne vyf mylen verkorten, en Water gevend voor valry. 

KERN Kgfen. De Sluizen, gemaadr.aaÂ de'Panrede. Arche, Wer. 

‘miner € . 5 ,., . +, Zullen de Vaart-op de Seine gemaklyk- maken, en 
andere Sluizen verlengen denzelven tor aan Troyes en l’Aube, De Bruggen 

van Cho'fy, van Befons en van Jena maken de communicatie gemaklyk:, of 

werken mede tot de verfraaiing der Hoofäftad, 

„ De Louvre Sorde Volrdoid. en die’sosenigte Hiizen, welke tuafchén de 
Louvre fn de Tuileries honden, worden afgebroken. Eene tweede Gaite 
vereedigt beide Paleizen. , wi ed 

… “. Ee, | “ M 8 Es en Ï Se ‚N en B. "zi E E 7 & 
Wy hekben Guadeloupe en Eslesde.Fraroe werlgren. De wil, om die Co. 

„Tomien by té fpripgep , moest pe uitloopen niet daen beproeven van onze Ey. 

“quaders in den ftaat van betrcklyke minderheid, waarin zy zich bevonden. 

„ Sedert de vereeniging gee Bolland. heekt dar Land ops rien duizond. Merroo. 

“gen en dertien Lipic-Schrpen geleverd. . Wy ‚hebben in de Schelde en 

Toulon zaozieslyke Vloten, In de verschillen „Alayens zyn: meer of mj 
flerke divilien Linie. Schepen, en ‘vyftien {laan er te Antwerpen op Stapel. 

Alesis daar zo geek an 5 Janlyke, en grootaamal Onrieg - Schepen: by 

“ont Bsquader van de Séfelde tp yöêgen. Twee Linie-Schepen worden er it 
Cheibiútg gebodwd, én de voórrasd van Hone en Maserialen van ellerlei sert, 

Ás er fo sanierklyk, dat wy er sr jaore eigde van 18rt op Stapel Jeangen 

Lorient, -Rochéêfort, Zoulún Kehben alie hunne Hellingen Aezen 

‚ Tardke Schepen worden te Venetien gebouwd. Napelsmaesc, overdeakomt 

\ tig de Traaich, dit Jaar zip nik „Schepen en zes Fregacton hebben. Dit 

i Koningryk heeft ze niet; depzelfs Ganverpement zal zich everuigen van 


B. nn LN 
b Het Kasaalovan. 











és, | 
de nopdzaaklykheid om, deze achtelaosheid te herffelleg. 





er Re tintas ir 
Zyn völdoende om binnenweinig 


‚ ‘Onze brorén, onze binneglnäfche Vaag 7 À gaenavel 
“e hoogte te brengen als die óùzer 


_ Jsren'het mäteriëelé onzer Marine op dezelf 
( Vyaaden, ne ee NEEN : 
‚1 De prcêven genomen op de Zee-Confcriptie, zyn ceflaagd; de jonge Lies 
den van 18, rgen ao Jaaren, aan boord opzer Schepen, toonen ded besten 
wilen votmen zich fpoedig. ‘Het dikwyls uitloopen ovzer Esquaders, de 
Kustvaart, de evglutien van onze Vlpoten en Florilles in de Zuiderzee, de 
Schelde en onze Rheeden , hebbên onze jonge-Confcrits vorderingen, doen me 

… ken welke reden geven op de beste hoop. Ees wen 
' O0 O.R LE OO &. a 
In een Jaar:tyds-zyn de meeste Vestingen van Spanjen genomen’ gewore 
den, na belegeringen, welke de Genie en de Artiilerie vân het Franfché 
Leger eer aandoen: meer dan twee honderd Vaendels, tagrig daizend Krygs- 
gevangenen. en. honderden ftukken Gefchut zyn: deo Spanjearden onthomies 
geworden in- verfcheide geregelde Veldflagen. Re Ee 
„ Deze Oorlog liep-ten einde, toen Engeland, van zynë gewone Staatkuûde 
; afwvkende'’, zich jh de eerde linie: !s komen verzóonen,. - Her is: piet’ moëfty® 
| het gevolg van dezen wórttelftryd ze voorzien, en er àlle de uitwerkfelen oP | 


| de förgevaliep der Waereld vaa ge bevroeden. Dn Î 
|__ Eagelands bevolking wiet kuosende tocrciken tor hee bezeeten dèr befde Inö 
t diën, America en verie bezittingen in de Middelandíche Zee, tot verdeedi. 
ging van letdand en dószelfd eigene Kuster ; tot hêt Garnifoen en de Eqtipa 
gie zyner onte!baare. Viooten, tetde wegfmelting van Manfcheppen dooreentn 
hardnekkigen Oorleg ja het Spaansch Schier- Biland, tegen de Fraufchen ge- 
voerd; zyn: veele kanfen voar ans, en Engeland heeft zich geplaatst tusfchen 
den ondergang zvnd: bevolking; ze Zy in dezen Oorlog volhardt; en ce fchans 


Frankryk:beeft Aoo,ooo Map onder de Wapesens en waaneer nieuwe mige 
‘ten, nieuwe legers tegen Spanjen sanrukken omi er onze eéuwige Vyandentë 
À bevegren, blyven 400,00 Mam, 50,000 Paarden in ons bindenfte, op onze 
i Kusttn, op-onzt Grenzen, gereed omt zich ter verdeediging ónzer Bechren te 
. begeven, overal waar dezelven mogten bedreigd worden. … en 
Het fystewa van ber voete Land ;: hetwelk mer de gröorfte ftandvastigheid ge 

5 valgd wordt; onderwyot deb grendflsg der Geldmiddelen van BEogeland: ret s, 
‘ verliest zyn Wisfel 33 per Cent; zyne Colonien hebben geen vertier. vaot bar 
vóorcbrengfelen; de meestea dyner Fabrieken zyn geflaten.; . ree se Ed 
‚bet fysteme ven het vaste Land is maf kost geleden, begonnen! Wanneer ket 
tien Jarèn Ágter elkander gevolgd wordt, Zom betvalieen genoeg zyn, om de 
knipbronnen ven Engeland te verpielen. - * ee 8 
Zyne inkomften zyn niet gevesried op de voorbrengst van zynen: groond; 
gaar op de opbrengst van den bandel der wsereld, van nu af zyn zyne Kau- 
‘toten ten: betwen; gefloten. De Brigelfchen-hopen té vérgeefsch op: hee Vòor- 
: deel van den:tyd-en, ger gebeurtebisfen, welke hugne drifzen doen ontb ran: 
den, dag &r-zichi-pléscfën- van vertior voor huonen haddel zuilen op:nen. 
Wat Frankryk berreft, hee fvftemé van her vasre Land heeft nis in Zyne 

“ gefteldheid veranderd; Sedert tien Jaaran waren wy zonder Zechindel, en wy 
zullen rog zónder Z-éhardel 2yo.: Het verbieden der ‘Bngelfche Goederen, 
op het vaste Land, heeft voor onze Manufä@oren een, vertier geöpead; doch 
indien ook dat hun ontbrak, zal het vertier binnen her Ryk drselve nietig 
verfchalfen: Onze Fibryken weten zich haar de-behoeften van meer din 
Go Millioenen gebruikers regelen. …:. * ……  … RE 
‘De welvanrs vande Keizerkyke Schatkist jé niec gegrond op den Koophans 
del van-het heelal; meer den 9âo Mitlicenen, die benoodigd zyn ou de bit 
gaven des Ryks te voldoen, zvn ket ‘gevolg vaa: dire of patourlyké indi, 
‘reâe belastingen. Kpgelaud beeft vòor zyne. oitgaven: wee duizend Milliocù 
Boodigz-en-zyne. eigene iukomftên zouden hem: nte6 meer dan ecn derde ‘hief 
var kunnen levered. .Wy gelooved.dart Bogeland even lang als wy die'wór-” 
feeling zal kunnen uithouden; wanneer hee verfcheiden Jaaten AOREDEE 
hebben zat zonder teeningen, zonder confolidaeie varrBinknotern ‚Ch Wenpelt. 
zyie be rtfasen Zullen gefchieden in geld, of téa"minttén in pepief, hetwelk 
naär willekeur. wisfelbaar is. On: Heen 
„Elk verllendig mien moet overtuigd zye det Frankryk tien Jaarco in den té- 
génwoordigen ftuet blyvea ken, zonder eenige swdere hindernisfer, dan dië; 
Welke hee federe tien Jssreu óndervindt, zonder zyne fchuld ce vermeerderen 











en mer alle-Lyue Alrgaven t& voldoen. EE 
Engekerd moer elk. Oorlogsjssr Soo Millioenen leenen, hetwelkin tien: Jair 
zen igt:daisónd Millioenen bedragen zoude, Hov'is het te derfken dar het. 
eene vermeBrderlag van belastingen ‘van 400 Mitliveöén ‘zal kunnen ‘drageo, 
om het hoofd te biedeù aan de intresfen van zyne Geldleenisgen , daar het 
itgave miet:goed kaa maaken dan door?sjaarlyks 800 Millioenen 

ie leenen ? er tefenwoordi Finsotie-ftelfel van Engeland kan níet dan, 
ders Vrede Fepróat zyn.” Alle-de Binantie-ftoifels, ‘op leeúingen gegrond, 
syninderdwad vrebdfeini van sate; Óm det eenen, Sen buiproepen ja der bröde 
pen van:bet:toekÖmênde voof behoêften van: hee tegenwoordige. * Oddertuse, 
fchen’ hecfe her tegenwoördig beftagr van Bngelasfd ‘het grond(telfel van den, 
alryddufenden Gorlog verklaard; “dic is, evón of de‘Caneelier van den Ee, 
cheqoen Madaangêkordigd, dat Hy binnen eenige :Jiärën de BíH van hee Baa- 
kroet voorleggen: zal, * Het ik in “de: dad wiskundig aangerdaud”, dat in de 
uitgaven te willen Goorzien met eene jaarlykfche leening van 8co Millioenen, 
is te verklaren , dat men, binnen eerige Jaèren gèer. ander helpmiddel hebbes. 
zat alsecn Benkbreuk. Dede ópimerking treft danclyks de klasrziende mebe 
fchen? by elke Veldrogr, zal dezelve nog tweffender woor alle de Capicalis” 
ten zyn. ee: pan id 
Wy zyn in het:vierde Jaar-des Oorlogs van Spanje; maar al was het zelfs 
eerst na eenige Veldrogten, Sparjen zal onderworpen en de Fagelfchen ef 
uit gejaagd worden. Wat berekenen eenige Jasren om hee groote Ryk te be: 
vestigën en de rust onzer Kinderen te verzekeren? Her is gecazins dat.hee 
Gouvernement den Vrede niet verlangt; doch dezelve ken miet gefloten. wor- 
den, zolang de zaaken van Engelzadbefteurd zullen worden door menaen, 
. welke hun ganfche leven belydenie gedsan hebben, van den zityd durenden 
Oorlog s em wast zoude, zonder waerborg, ds Vreds voor Frackryk zyn? Na. 


thans zvne 





manet! en 


gsient nos bäumens et ruiceralent. not places de -Bordesur , de Nantés, 


d'Amsterdam, de Marseille, de Gênes, do Livoorne, de Venist; dé Na: 
de Trieste, de Hambourg, comme ils l'ont déjà fait: uae telle paix 
se serzit qu’ún piëge gendu hk notre commerce; €}lr ne: serait urile qu'à; 


ples » 


YAogtererre, qaì rerrouverait un déhouché pour son commerce, et qu: 
changtrait le systême continental. Le vage de la prix est dans Vexisteact 
de notse (lotte et de norre puissâoce maritime. Nous pourrons fsire ls 
prix 2vec sfreré quand nous aurans 150 vaisseaax de ligne; et malgré les 


‘entraves de la guerre, Îa sigpation de ì'empire est zelle qu’avantepet nous’ 


“ sorons ce nombre de vaisscaux! Ainsi la garantie de notre flotte et celle 
d'une admiristraciòn anglaise fondée sur des principes diférens de ceux cu 
cabinet actel, peuvear s-uls döuner Ma palx À l'univers, Elle nous seraít 
utile “sans dôure, mais.elle est désirable sous toute espèce de rapport; 


gous dirous plus, le coütioent, le moaie entier la réclament; mais: nous. 


svoes uoe Consolacion, c'est qu’elis est bisa plus désiräble encore pour 
nos ennetmis que pour nous, et quclqúes efforts que fasse le ministère an. 
glais pour étourdir la natioo par 1afoule des pamph:srs Eet par tout ce qui 

‘ peut tenir en action une population avide de nouvelles, il-ne pent: cachet 
au wonde combien la pâix deVient rous les jours plus indispensable à 
VAngleterre. nr 


N 


Aiosl, ‘Messieurs ‚tout dans le présent nous garantit. ún avènir aussi 


heureux que piein de gloires et cet avenir, vous ea trouvans ua gage de, 


tus. dans cer enfant 'si désifë, qui cafin, accordé à nos voeux, va per- 
pétaer Ia plus illustre dynastië, dans cet enfant Gui, zu milizu des fêces 


dont vorre réunion semble faize partie, regoit déjk avec te grand, Mepo? 
Ikon et.avec l’auguste princesse qu'il a sssociée à:ses hautes degeinges ; 
Ts hommages â’amour et de respect de tons les peupies de ‘empire, “” * 


HE be Perk de la situation de l'Empires. : 
„_MESSIEURS! : 
Le corps législacif m'a pu emtepdre 


R'bönheùr &t'la gloire de I'étar; jasqu'à présent nous svons pu admirer 


le génie capable h-la:fois- de fonder up grand Empire; et de Juí donuer- 
Jes afts et les lois qui doivent le faire Asurir; mais ua spectscte oouvesur, 
s’affte à nos „VeUx;-mous voyons disparslere.d'antiques et de Foaestes bar 


rites qúi’s'oppossient aux zelations des peuptes. 


‚he commerce intérieur ne recontrera p:us les obstacles dui en suspen- 
dient Íe Cours, er he .sera. point arrêté par de vaines inquiétudes: la ris 
chesse. pationsie permetre d'entrepreadre tout ce qui est grapd ‘er utilé , ét 
le zòle. des gouvernemens pourra devancer les besoins des pehples. ;; : 


te tous leurs bienfsits que dars les généracions fucares,.et de n'ërre cora 
lemeat zcquittges que var'la reconasisssnce de a postériré. 
verròbt € commerce sffranchi des incersitwdes dele politique, ec sa, for- 


\túaê devenir indépendanse de la vicissiuude des événemens. Une comrrée 


‘Immênse qui rénferme cous lès clisars et. taût de’ nations. ipduserleus:s, 


‘eer ouverte à son activicés iÌ be craindrà. ni la jaloúsie. des peuples voir 
sies, ni les ravages de;la guerre; mrig En circulan: dais ges nombreases | 


provinces, ii amimera ugütes les induêtrieg, et, tronvera dans son sein l'arti. 
ane tac d'efrrepriges sé fosmeür er s’etécurenr; les ntontegnes s’spplanis- 
sent, les Meuves ae sont plus séparés dans leurs cours, leg distances st 
rappsochent, ct de msgniâqgues mouumens s’élevent peur céléhr:r eerte 
mémorable épogque. 


doit êzce mêlée d'aucua sacrifice, nons aùrons du moins Peventege d°avoir 


‚puugé l'honneur dc-ces géoéreux efforts, et de nous &tre renau également 
‘ Vignes de Ia gloire de notre siècle et de la recongaissance de la postéritë, : 
ê ee ä jn, |bed, sân de'eet;, toc die edele poginsen-re hebben: «dee 

1 zve sen em je ele pogipsen hebben toegebraat, úe lachtig 68 
Ent - , RR ee he av of febap gelvkerjk 

‚ Diwánché passé, le 30 Join, S. M. 'Empereur, èt Bol 2 donné gudien.: 
ce, au palais des. Taoileries, à S. Bx. -.M. le Duc -Del- Campo- d'Atange 
Ambassadeur de S. M. le Roi d'Espagne,; qui a pré:enré ses lettres de 


» 

PEN 
a Ken 
‘ . Ber N 


ëréance XS. M. 


Chancelier d'Etat. 


8. Ex. M. le Baron de Lagerbielke , Ministre Piénipotentizire de S. M. te’ 
Roi de Suede, a été ansuire. conduit dans le cabinet de S. M. dans les for-; 


mes secoutumées, introduit par S. Ex, le grand. matte dels cérémonies, et 
présentë par S. A. I. le Pfinct Archi- Chancelier d'&tar, et a préseneé ses 
Lettres de ráppel 2 S. M.° et 5 


NE en 5 
Après ces audiences, l'Empereur, s’étant placé sur son trône, entouré des 
prince, des ministres; des grands-dficiers de: l’Empire, des ofitiers dè si 


puration’ da Corps- Législatië, 


maison , des membres da Sénat et de ceux du Conseil: d'Eut, areru une dé- 


% p] 


Cette députscion « été conduite à l'audience par un maftre et ua stile dea 


cérémonies, introdaite par S. Ex. la grandemaftre , et présentée-à S. M, 
Dar S. AS, le Price de Bénévent, vice -grand- lecteur. Ea 
S. Ex. M, le Comte de. Montesquiou, président du Corps-Législaiif, a 
Présenté 2 S, M. l'adresse suivante: nh En 5 
\ IRE! oen te : 
Vos fidèlee snjets, les départés des dépsrtemeus-au corps-législatif, ne 
Muraiest repecadre leurs travaux sans porter à V. MI. dn nouveau tribgt de 
leur Gdélisé.: «… ENE ENA EE kn nde 
Dé grandes, provinces réunies à cet Bmpfre, des tfaverix hansngss entre. 
pris pour sa prospériit et pour sa Dloirs, tous lès Wrts occupés d'emtellir 
nos villes „et d°offrie ux campagnes de: moyens-Îuceknus de circylatian: ef 
d'abondance , sont les nouveaux bienfsies de V.M. enters:ses peinples, et 
les objers-partieuliers de uorre secongalsssnce; nVus. zimons à céisbrer der 
Conquêtes qui: facilicent les telstious des peuples publicés, et ra ènéut: Je 
commerce vers cette populatlom intérieùre, source fétònde de tous les échan- 
fesetr da tous les. próduiegs SE ee 
Au milieu de ces grandés entreprises, l'ôrdre ec I'sbondence regneut dage 


letrésor. public, ue sagesse éclhsirée recherdhe touf ce qui s'égiré, et, faie, 


torcir des plas: frivoles:de nod besoins deb tichesses inconnues.. 


Quels engemis de notre repos pourraient troubler cette ‘ heureuse harmo- 8 


tiel La religion, Sire, ne prétend A'ancuú empire sur la terre; fille da 


ciel, elle réjette tous’ tes droits Etrangers à' sa sùblfme origine, Et saris-. 


frite de donder k l'obéistance uú eeracière rhus súguste, elle né vent être 
indépendante que de nos Wices et de mos faiblesses, . A0 
L'Espagne fatigude de ae servír que Ía heine ds nos ennemis, Ie 


Boas avons pour gage de nos (riomphes In parole bfaillible de Vv. M. B 


„SIRE, un seul sentiment règne dans cet tmpiré. et c'est votre bóngeur 


Mi le fait nattre. Cet enfant angusta, Rctordé à nos vatux, er déjà le 
Plas teidre cbjer de vos affeccions et de nos espërances, porté dans tous 
lep coeurs Ia tendresse dont le vôrrê est pénéeré. I:vient pour:être le 
erme hxureyx de nos destinges, l'aimiable Heu dé tous les peaples de 'Em- 
Dre, le sMamier ué d'une nation que vows svex domblée de gloire, et pour 
haqueïle il dXmande des sertimens tout parersels: qu’il croisse donc peur 
Vitre bonheuret pour le nòtre , pour être l’héririer de votre génie, Îe 


tlolre du nom Er=ngzis, l'image Vivanrs des vertus de ‘sa mere, 'pogr jonir 
Pamour de nes neveux, &cleur rendre tonte la tendresse que aous éprou' 


Yons prés de soa berceau, 


gelakkige als roemtyke tbekonist; ca voor 


té fchyof uitcemasken, reeds mét 


gans an vif ifitérêr l'exposé doe vous’ 
‚venez de lui próseater de la sicnaeion. prospère de l'empire, er le. recit 
\fdèle de tout ce ‚que,le gouvernement corgoir et exéeute pour Ia sureré;. 


sj epharis is; onderneem „en de yver der beftuwsen zil dé 
NS N ze ‚sj Volken kunten voorkomen, - - EE EN á 
Mais. gelle est la destinge des plus généreuses entroprises; de ne répaa- | 


Nos neveux! 


san et le copsommateur de coug- ses produits; c'eat pour ce grand objet’ 


Nos neveux étonnés:epprendroet qu'un même régne. 
bvn commencer et fiuir ces travaux prodigieuxs ec si leur jouïssince ne: 


[aar 2. M. vroreefteld, en. % 
roeping overhandigd.  : 


Wergevend Ligehpear;; Koaned fi É 
epne nieuwe buide vald buino gicrouwheid te.koinen-bewysed,. 


s abjo- 
donnera- a leurs vatas efforts z âlors sè termInera cette Intte sanglaate, ér 


Vveglóop van twee Janten zonded de Eagelfche Vloten onte Zehdnts ek 


den en den Ondergang van Onze rlaatfen Bordeaux drre-, Acrttisdam' 
Marfeille, Gar.us, Livorpo, Venetien, Napels, en en 
ken, zo als zy dit verds gedaan hebben, Dusdanig eco Vrede wac Û meen 
voor oezen Korphandel ecfpannsn fbrik3 “ezelge krade Boge | Pred 
seabrenger ; die een VErtierzeu viùden voor zynen Kelddel en ver foltema vak 
har vaste Loud Zoude veranderen. Hert onderpand wan ‘de Vrede 1: in hee 
eha aacel Vlòóteu en van onse Lkegagt. Ee ä 
y zullen mer getustheid den Vrede kanden Zin Î ë ds wy: 
Schepen hebben, en in weerwil dee Miederpdias vene td ed 
van her “cizerryk zodaaip, Zas wy ië het-kore Ùìt geul} Sthepes zaten hebá 
ben! Dus Kunnen ce wazrtorg vân-Önze Vloot ëh die van ern Erge ‘sch bee 
fuur, rarterde op grorB'orginfglen verfchiilende nét die van bet tegen wuore 
dig Cabinerällecn de Vreede aan har Heelal geven. H$ Zoude voor ons zeker 
nurtig zyn, miÂr hy: in ellén opzidce wevschlyles wy zulfen meer Zeggen , 
het vâsie Land, Öe geheeie. Waare:d eJsfchoe dien: ‘gaat! ivy. ebben eens 
vertroosting , dat is, dat zy nag veer wens hlyker 1 vobr onze Vyin2eo dan 
geor ots, en welke pogingen het Engelsch Winiterie sok moge, doen om de 


eat, br verblinden doof tené meedigre van $ chiorfohsif en ‚EG USBF allen wat 
“jvoôr de Weereld niet ‘verbergen ‘hoe zeer rade Wii 
boerlyker vaor Engelsd word, ; -- nie He Vrade heid dag tot 


> Sreerig near nieowmydingen, -kân Krane Bonden, ka het teh 


a a baai 
Dus; Myac Heeren, allés varzêkêrt ons in her atnwoordije gene Even zo 
ze toekomet vinden wy eën 


waarborg te meer ig het zo verlangde Kind, dar, asn-orze wenfdhen gefchon- 


Ken, eindfyk het allerluisterrykûe:vorscyk Geflicht zel veikenwigens in das: 


Wind, ‘hetwelk, te middèn der ken ad waar van uwe famenkomst éen gedeél- 
uitte aét den Grooten Napötcanen de Doorluchtige 
Vorftin, die'hy dan zyne heoge beffemmingen vefbonden heeft, de nie van 


k 2 EN „ ‚fliefde en eerbied van alle Volken de ni 
Réponse de M. le président à M. de ministre: de Pintdrieurd nrwoord. we des Ryko ontvan he 
et à MM: les conseillers» d’état Ehargds de iprésender Vere 


ans dnrwoord vab den Prcfidens, aan gen: Minister van binnen. 
_ tn Jrdlche Haken on aan de Stamts: Raden, Belüii, bet 
Er ee erg Wegens den fhaat des Ry br à Lens 
ger VEN HERERENI Paas des Ryks woor be dragen 
et Werzeevend. Ligchaam heeft Riet zónder efne levendige belan geem wis 
het overzigt, het welk gyl. hetzelven hebt séngeboden, sad ber peld 
troow verflag, van alles „ war het beftuur voor de veiligheid „den voorfpoed 
en den roem van den Staat onswerpt:én uitvoert, Kkuekep-danbûoren; tot hiet 
toe hebben wy de genie, die in ftast js-cen groot:Byk'co vestigen, en hertere 
ál lfder ryd_de Kursten en Wetten te fchenken „welko betzelve- meètën doéa 
moetje, kunnen bewonderen; maar can otenw fthauwipel doet zich woor 


„jorze oogen ep; wy zien oude en: noocfertige (che: ‚% i 
Joetrekkipgen van de Valken ondsr!ing terendelden, bo ri zieh der 


io dre. 7 


De birmenlandfche Handel zal geenc: hisderpeslen , dic” den loop dakr van’ 
ftremden ‚ weer ondervinden, em zàu vite meer door ydele ongerustheid wore 
den belemsrerd; de nationale rykdora zelshe ftvan, Câr ten altes, wat groot 

de behoeften ger 

“Maar Zodinig isa: it mming der edeimoedigite ‘onderhe- foingth.s dat zy 
alië hunne weldmeten te cuts over dé vorkomftige refischsen serffteiden sed 
det zy niet:geheel worde betoord „ dandoor de erkentekts van het vage lachte 
Oùze NÄncevenzulten den Koopbsgtel van alle-onzekerheden der @zickunde 


bevryd, én deszelfs tt van de wis{:lva'ligheid der zebegrenisfen ‘onaf bankelyk 
zien, ‘Ben oarzscgelyk Land, waar iu alle de hakhrgeftelohiedètr en zo veele 
„ayvere Volken zich bevinden, ig voor deszelfs vivt úpen geofferd hy zaboach 
de tayver der osbuurige Volken, voch de verwoeruùpen des Oorlors meerte 
vreezen hebben ; maar-In de talryke Provintien, randzaande, ‚zsi' by alle nye , 
verheids-wrrken bezjelea, en zal den: vervaardiger en den gebfuiker vari alle 
zyne voonbenr f 
slat zo veele onderneemingen gevormd; en uitgevoerd wofder ; de B: rgen wor- 
den gelyk gemaakt, de Rivieren worden fmwhunnen byzorderen loop ntet meer 
eefcheiden, de-afftanden warden. verkort;’en prachtige Gederhftukken wore 
den opgericht,-om dar, gedeokwaardig rydîtip re vieren. \ Onze verwonaerde 


felen 1ä %s Lande boezem vincen; voor dat gróot doel is het „ 


Neneeven zullen. verncemen, dat in eeneenkele Regeering die werken begon” 
nes En volefadigd Zynj eo, indien bee genot daar van mer -gekne o: offering: 
van hennen kant moet vefgëld zyn, zuileù wy tro minsten bSt voordeel bebe 


ops defi taem gazer eeùw en de etkentents def nakomeling: 
Zulleb. bebhen waardig gemaakt. a * Go COO 

Voorleden Zondag den zo Jany-beof: 2, M.'de' Keifer en Koniig, te het 
Paleis dêr Pnilerien, audientie verleend aan Lyne-Rxc: “den Heer Hertog … 
Del- Campo d’Alange, ‘ Amhasfateur van Z: M. deo-Koniok vaù'Spamjëns 


. {welke zyoe:Geloofgbriev Z fajt. ove heeft; '--* 
S. Ex. 1 été cenduite à cetre sudience avec trois voitures de ta cour, Ì een TRe Met overwe noied Deelte. 

jar un maitte et un sido de cérémonics, introduite par S, Ex. le grand. 
msttre, et présentéeà S. M. par S. A.I. le Prince Vice-Roi d'Itelie , Archí- 


… Zynt Béc. ie @r dezer aattientie opgeleid geweëst mer drie Rycuiten van 
hèt Hof, door een Cercmonis- Meester ev Adjunê , iaceléid- daor Z.Exc. der « 
GrootiMeestefs, en aan Z: MS. vaorgefteld door Zire -Kefzeil, Ho: gheië dei 

Pins ‘Onder. Koning van Icstlën, Adrtya Cancelier-van Stäat, 4 RE 
. Zyne Exs. de Baron: von Lagerbielte, GevolmagrigdMintater vaa B Ms ; 
den Koniag:van Zweedon, is véfvbìjcns mer de sewoòne gebiuikitpkeden 
ín het Cabineevgo Z. M. door Zine Rxe. den Grootmeester der: Ceremonia 
inge!eid, door Zyge Kerzerk. Hoogbeid den Privs. Aarts. Crucelier. vân Sune 
eeft zah Hoogs:deacive gyne Bifeven van werwge: 


Na deze rudiegtiën, heeft de Keizer, zich op zysen troon gevlanest- heb: 


bende, rmmsiogt van’ de Priosfeù „ Te Migiërërs., de “Groots Officieren dêd: 


Ryks, de: OBcieren. van hoogstdeszelfs Huis, de Leden: van den Seneat, eù 
die van. den Staars-Ratad , Eene Depustie' Ontvangen’ vart her Wetgevend. … 
Ligehaa®, gar Oe SE Sweers . EE de 3 ne en 
Lege depmratië is ter audiehtle opgéléid door een Ceremonie. Meester es … 
Adjun&, ingeleid door Zyse Exc:-den: Groot- Meestêr, en aen Zyné Made 
voorgeftek} … doer Z. D,: H. den Prins vin Beneveor,- Vice „Geoorskikzers 5 

Zyne Bzcell. de:HeerGraif de MGotesquibu. Prefideer van het Werge vend - 
Ligchaani'heeft esn Z. M. het vólgend Adre® shageboden, … ; OE 

SIRE! ed ee 

Uwe getrouwe Onderdzaen ; 8e sfgevaardigden dêr Deperte mêhieed vei hier - 


üuen arbeid nief bereiken, alfofeni Ò. Kl 


Groote Provinden, mec dit Nyk vereenigd", ‘ónrzágeeiyke: werken , ‘voot he 


'sRykt woorfpoed en rocdr ondelknomer, sille kuntiahesig, òm onze Steden 
8 Verfieren ép: onte Velden Gléuwe middeien. van: otitoop en pvervioed «é, 

bezorgen „.zie daar niente bweldkden van Ì 
zondere yaorwerpen Onsdt.erkidtenis; hetis oms zer gendegen, veroveringen 
te verbreiden , die de beriekkingen der befchatfde: Wplkén gemakkelyk îsz- … 
kes enden hendel dé:vroeht 
ten, mseren meer naaf dìù binsealandfche bevolking te 


ÜÙ. M, jegenszyne Valken, eh. by= 


are bron van àlle rui re voórtbréngfès 
D 1, e d ken. 5 be ' 4 “ 


Te widdendige groote ondersedifgen neerfchên Ordean ov@rvloed in depn-. 


alieke Schatkis:$-cent verlichte wedhèldfpoor: &l wat verd is ap’, en doeë 
nieuwe rykdommen uic.de onbêtéëfenendite onger hethpeften voordoruitén. … 


Welke Fyandin van onze rust Zouden die gelgkkige zitoeattemming kong” 


verftorent -DR göusdienst, Sire, zoekt geen Ryk biës op aarde; dochter dos , 
hemels zyade , wêrwerpt zy blie begren, ‘die haaren: verheven: oorfprong: 
vrkemd gyn,'en, vergenoegd wet ecn doortuchtiger karaktér san de gekoar= 
zaambeid te-geven , wil zy niet ovafbankelyk £yn,,dan ‚var pize ondeugden’. 
en var onze: zwakheden. tf et ON Re Bte 82 vt, 


ä DE: 


Spauje ; afgemat van flechts den ‘hat ‘ohzêr vjende rf denes 5 tal hés ‘ésn: 


honte ydele pogingen overlamed; Ùan zal die blecdige' kémpsftryd opboue: 
deu ,:en wy hebben Het onfeilbaar woord van U. M. cot waarborg onzer 
tiumfen. : … EN N ee on 8 


SIRE, ëen'eenig gevoel heerschte in Ale Ryk „èduw Peek EN imêr, dae 


chetseïve dost oneftaan, Dar dóorluchtig:K:ud, berwelk aen ‘onze wenfchen. 
gefchonkem is, en var reeds het veder ‘voofwbrp uwer geriveds.sandoeringen 
len eùze hoop uitmaeke,t dar ë 
van hef uwé reeds’ doordroagep is, Het is Pekórên, om Becpelukkig uite, 
einde van onze bettenìmingen „de bömindelvke band van a)l& ‘Se Volken van’ 


Kind verwekt in-alier forren die-tederhtid, want 


bee;Ryk, en de eerstgeborene te zyn Vin: éen Volk „hetwelk fy mer roem 
hebt overdekt en voor hetwelk. hetzelve vaderiyke gevoelens vordert; dat 
het daa voor uw geluk en-voor ber onze opproeije, tes einde her worde de’ 


in 


erfgensam van owe genit, de roem des Franfcren-asams, her ievertcig even? 


foeeid der deugden zyner moeder, óp dat het de iefde onzer nancven genie. 
“ten, eu bun aile de tederteid, die wy by zynen wieg gevoelen, werg ichex- 


zen MOE. ie 









HOEK medarNge 84L SS. Meu répondu: ie MON: 4 %. Mo heëfe gednewoord: Zeh k en 
je ES5 8 VERS geent mi. le Prisident et MI. les dlpurds du __w Myne Heeren de Prefidenl en afgewaardigdeh 
Ëe SENGERS ZeR58 88 bd _ „ corbs=tdgislatif. i E. » van bet Wetgevend Ligehaam. 
en ari ES BBE ron ES wei éé bien aise de vous avoig près de moi dens „Ik ben zeer verheugd geweest, Ul. in deze tn mya 
es NL 5 $ At FP  certe circonstance si chese à mon ébeur.” ’ j» haft zo waarde omftandigheid, by my te Zien.” - 
ard} kj an8Be zes “6 35 » Tous les voenx que vous formez pour l'avénir mel „Alle wenfchen, die gy voor de toekomst vormt, Zva 
“9 3 „Soons Gr 38 Saw sont três-agréables. Mon fils répondra à l'arrente def „ my sangenaaim, Myn Zoon Zal aan Prankryks verwach. 
aan Pan Simitis vg la Francè; il aura pour vos enfans les schelmens que jeif „ting beïnrwoordens hy zal voor uwe Kinderen dezelfde 
Ge ESS ERA Oe On 8 82: vos pofte. Les Prangtis n'oublieront jemsis"qac leur: „ gevoelens koesteren, die Ik U ròedr&ag. De Franfchen 
8 Satan ss PE ZE Ee” wbonheur et leur gloise sont aitachés à le prosj :rié def „ zullen nimmer vergeeten , dst hun geluk en hùn roem aan 
gas Be es ma's 2 Ns Ce mône que j'al élevé, consolidé et aggrandi avec eux{ „den voorfpoed gehecht zyn van den Tróon, dien Ik met 
__e ve „oN gsae Ba 5585 set pour eux: je desire que cect soit edtendu de mus leef „ U en voor U heb opgerigt, ‘bevestigd en vergroot; Ik 
Lee „Seg 3 SSS ek Je v Francais. Dans quelque position. que la Providence et „ Verlang , dac dit dooralle Frenfchen aldus verftaan worde. 
2de Eefga es >as enë „ma volooté les aient plecés, le bien, N'emour de laf „ In welken toeftsnd de Vnorzienigtieid ef myn wil hen ook 
Re eres a 5 8 4 il) En » France est leur premier dévoir.”” ” Le ‚mogen hebben, is de welgezindheid jegens en 
gossarges deren aH R. » de hefde voor Frankryk kan eevigfte pligt.” k 
EE miseFes Eid Ais pm J'egrée von sentimens.” : | Ik neem uwe gevoelens san.” 8 
ee s an Soa 48 es EBS s Les cioq en sont Soet 45; les Actions de laf De 5 per Cents zyn Boen 45; de Bank-A@tien 1a2sen 75. 
DEMETER DN EO ir Banque 1923 et 75. ; En OEE 
Sar 8 EEE : AMSTERDAM le 8 Juillet. AMSTERDAM den 8 July. ne 
RRA 50 ante ZZEN … BXTRAIT des minutes de la Secrttairerie d'Etat. EXTRACT wir de minuten der Staats- Secretary. 
weskie SOPARTORKE Au Palais de Saint-Cloud, ce 19 Juta 1811. Op het Paleis van Sf. Cloud, den 19 Jauys8i1. 
'eqsersis BE rARG <ee NAPOLEON, Empéreur des Frangais, Roi d’lsalie,| NAPOLRON, Zeiter ‘der Franfchen, Koning van lie. 
AETR d RoE 3 je 58 5 et Protecteur de la Confédération da Rhin, Mediazeur |lie, Beftheriner van het Rhyrverhond, Bemiddelaar vas 
A Smets Ex 8 Os 8 ED de la Confédération Suisse, etc., eso. , eic. 8 bet Zwitfersch Bondgenoorfchap, en. enz. enz. 
Begon rf Beg P se 8: Sur le rapport de notre ministre des finances; Op bet repport van onzen Minister van Financien; 
at EL Bememnstmt Nous avons. décreté et décrócons ce qui suit: Hebben wy gedecreteerd en decreteren het geen volgr: 
d Z8 SORT SAE EE Art. zer. La rtome loterie de hollsnde aura lieu de laf Art. 1. De rsode Holfandfche Lotery zal op den gewo. 
53 8zAsTEOEt > o ti merdière accoutumée et dans le:forme déterminée par les{ nen voer; én Ia dem vòrm door de reglesienten bepaald, 
AREN a Emréglemens, ee ar Ce plaats hebben. AE at 
8 SOR tPun Sm a. Elle sers composée de ciryoante-mitle billets, vingt- 2, Dezelve sal hettarao uit vvfeig duizend Loten, zer-en. 
n 8: ef gi aa 3SRSGeE ss e six-emille prix, et cinq-centestìxante-quarre primes, divi- eik duizend he Er hi bondèid en vier €n- zestig 
ARS REesgA Rabe: sés en cinq classes. ï ‘ he remiëd, verdeeld in vyf clasfen. . Es Á 
i SE SER SEN SLS 4. Lesdits billets pourront érre débieéset vendus dans f 3, Voormelde Loten zullen: gedebiteerd en verkagt kunnen 
E88n eas SER En B a toute l’étendae de VEmpire, mais toute conpure on divi. | worden in de geheele viegeftrekthetd van hèt Keizerryk, | 
RARE. ein’ eend “sion de billers est prohibée dans tons les dépsrtemens au- | doch alle fplirâng of verdeeling vän Loten wordt verboden à 
SLE EWS 28 bstres qué les sept départemens de la Hollande, :. jin alle de Departementen, uitgezonderd in de zeven Hole 
prE as RSS 53 OR EE ° landfche Departemearen, EES __N 
4 ge eN g5 DR me B 4. Notre ministre des finances est chargé de l'exécution f 4, Onze Minister van Fiokotien is belast met de executie 
‚ ZeBss En NZ: Ö.e 2 OQ du présent décrer. AEN : van het tegenwoordig decreet, ‚ 2 
„88: as S.a3SEEE ‚ Gsigné, ) NAPOLEON, Cgeteehend j NAPOLEON. 
- EB 5 we a Ans Par VEmpereus, “Van wege den Keizer, 
Es a Er Zgoket Le Ministre Seerêtaire-d'Etat, De Mizister Secretaris van Staat,, 
pe ei 8 „ Csigné) ‚Le Comte D A R U. Cgtreëkënd ) “De Graf DAR U. 
B: EN “\ Pour copie conforme „ 
Ged 


aor kopy conform, … En in 
En ee De Minister van Finantien, 
_ (geteekend) - De Hertog VAN GAËTA, 
Voor kopy ennform, RN: Ri: 
De Staatsraad, Intendant. Generaal der Finantien * 
en ban de Keizerlyke Schatkist in Holland, 
6 O0 G EL. a G oa RL: 
La HAYE le g Juillet. M, le Préfêt de ce départementf Den HAAG den ò July. Myn Heer de Prefekt van dit 
a donpé un avis, portant qu’sux termes d'un arrêré du | Departement beeft een bêtigt bekend gemaakt, houdende, 
gouvernement, en date du 9 Ventôse, an 6, renda exécu- | dat, volgens den inhoud van een Goùvernements-befloit, 
toire pour la Hollande, Il ne peut &rre érabli d’nsines sur [in detog Ventofe 6de Jaar, en *t welk uitvoerend gemaakt'is 
tes rivleres, canaux et rnissaux navigables ou forrables,j voor de Hollindfche Departementen, niemant eene Werke 
sans un arrêcé du Préfêt homologué par S. B. le Ministre | plaats mag oprigten, op de vaar- eù vlotbare Rivieren, 
a hdd de I’Incérienr. i 5 Gragten of Weteringen, zonder een befluie van den Prefekt 


hi doot den Miuifter van binnenlandfche Zaaken bekrachtigd. 
M. Ie Préfér 1 encòre Fait publier ùn arrêté. qui contient | Nog heeft Myn Heer de Prefekt een beflnit doen bekend 


Le ministre de Finances, 
Csigné) Le duc DE GAËTE, 
: Pour copie conforme, i 
Le tonsciller d'ètar, intendant-géndral des finan- 
ces et du trésor impérial en Hollande, 


adi 
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Bremen Jes dispositions suivantes: | maaken betreffeade de Geweeren van kaliber en wapenen 
: : : Eek ‚ …__} vaa Oorlog, de volgende bepalingen behelzende: 

wr ted Bee REE Art. 1; Tout proptiétsite ou détenteur de fusils de cali. Art. ft. leder eigenaar of bewaarder van Geweeren van 

ervaren maer sette Siemen d 5 : k bre et autres armes de guerre en fera la déclmratton an maire | kuljber of andere wapenen van Oorlog, zal gehouden Xyù 


_de sa commune, svant le 15 de ce mois. dáer van opgave tè-doen aan den Maire van vyn Gemeente, 
EM, voor. den-rê dezer maàad. - tn 

a, De Heeren Maire zullen dadelyk, na er santekentag- : 
van gehouden te hebben , deze opgaven aan de Heeren «B 


Onder .Prefekten inzenden, die ze ons voor den 20 aan , 


en 2. MM. les Melres feront.paster sur le champ, mais 
aprés en avOir pris note , cés déclsrations à MM, les Soas- 
« PréFêts qui nous les transmetropt avant le ao Jaillet. 


p 
[ 


ffaande zullen doén toekomer. ne 
3. Deze Wapènen, die voor fekening van ‘her Gouverre: h 
mènt gekogt moetën worden, zullen vólgens tecsarie aen f 
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3. Ce arfnês seront scheréës potr Ie compte du gou- 
vernement, et paytées aux propriëétsices sur l'estimatioh 
qui en sers faite, : 5 de Eigensaren warden bersald,. Ean x 

4 Si l'on decouvre, après le rs de ce mois, des armes 4. Indien men na den fs defer Maand, Wapenen moet Mh 
qui n'aient pas été declarées, elle seront confisquées, sans ontdekken die nief srnpegveven zyn, "Zullen zv verbeurd 
ipdemoit&; et les possesscurs êt détenteurs sergnt pour-:| verkluard.worden „zonder dat men dé nijnste fchadevergoes- 
‘suivis en, covformité des lois. ding daxr voor zal genieten, en de Bezitters of Bewaarders 
zullen overeenkomstig de’ Wetteh worden vervolgd. 
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+” Myne tedergeliefde Bchrgenore, MARGARETHAY *,* Onze zeer gelievde Broeder en behuwd. Broeder 
8 LOUISA VAN HASSELT, verlosie gisteren avond, ten } PAULUS DU RIEU, N. Z.,.is hêdén in den ouderdom 
tiev veren, ontydig , ‘doch zeer voorfpoedig, van een wel- | van ruim 55 Jaaren, na eene Ziekte van weinige dagen, 

' overleden; waar van wy aan alle zyne Vrienden en Bee 
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gefchapen ZOON, 8 
ROTTERDAM den 7 July 1ört. : ee kenden keunis geved, „za. Bate 
: F. VAN HOOGSTRATEN. ‚ 5 EEN OLDANUS.. 
Behtgenoots on dee aha ND Ree waar van mya waarde | LEIDEN den — J.VAN PELLECOM, 
5 a p den 97 Janyl. 1, veorfpoedig bevallen’ w 8 Dr PELLECOM, 
Tor dado poedig ken 6 July 1811. P, E‚-VAN PELLECOM, 
LEYDEN den s July 18rr. DEN IE ee eer sG. DU RIEU: « 
Ries CP CUNAE Us. EE Ed en HEE pane Ald 
Het ADMINISTRATIE KANTOOR te. LEYDEN , adverteerd … Aat voor de VIERDE-UITLOTING getrokkcen 298 
de ats, hd Nos. , als: 5 ' RN . a 4 
‚N°, 894 à Ir16. NO. 1840 à 1939. Ne. a178 à 2195. N°. a2r4 àÀ 2234. N°.. 2426 kh 2546, 
N°, 2889 à 2944. N°. 3425 h 3530..N°. 3756 h--3908: N°. 393° h 3964. Ne.. 4055 h 43C7. 
zot. N%r 4379 à 4400. N4, 4413 à 4416. N°. 4549 k 4571: N°. 4601 à. :4637.: N° 4796 ù 4828. 
‚Ne, 4873 k: 4890. N°. 5068 k 5077. Nö. 5103 à 5109. N°. 57t0 à 5855. N°. 6ox1 h: boos, 
vor NO 16297 à 6330. N°. 6375 h 64o8. N°. 7099 k 7260. N°. 7693 kh; 77la’ Ne. 7799 k: 2802. 
N°. 8449 à 8566. N°. 8740 à 8828. N°. 8830 à 8264 \N°. 8915 hk 8939. .N°.- 8995 k 8997. 
Ne. pgsar à 9675. N° 10444 à 10563. N°. 10275 à 10776. ‚N°. 11225 à 11330. ‚N°. 11437 à 11448, 
… N°. 11454 k 11458: NS. 11476 à 11483. NO, rrsa7 A.1r557. N°, 11861 b-1199g. N°. 1err9 à ror47. 
N°. 1a177 à 13180. N°, 12308 à 12314. N°. ragës à 13027: :N*, 14377 à 14682. N°. 14889 à 14891. 
‚N°. 14896 à 14906, N°. 14924 à 14934. NO. 14996 N° 55057 à 15081, :N°.:15284 > 
_ NA 15118 _ / N° 15130 & 15142. Nè, 15164 à 15166. N°. 15391 À 15437. N°, 15490 À 15493. 
…_N®, Et à 15497 pt 15509 K 15310. NO. 15519 A 15520. N°. 15523 À 15524. N°. 15530 .à 18533: 
ke D, NELLE EE EE EE : 
Zullende met de betaling der voorfz. Nos. H:déù Ëe aanvang gemaakt en daar mede voortgegaan worden, op de gean 
gonceerde. dagen:en uuren „ verwyl altéén des Miandags zal gevaceert-worden voor de onafgehaalde: Intezesfen van dé 
ifte, sde eu 3de Loting, .… … B : RENE Sardine HE : dd 
er ek AI Let 8 8 EM OE ON T. ö 
Ingevolge Vonais van de Rechtbank ter Berfter In(tantie, Zitting homdende te Leyden, als waarnemende de Zaken van 
Koophandel, worden by dezen alle de Crediteuren ván den;gefuilleerden PIETER VAN DEN BRANDT, Winkelier is 
Kofy, Thee en Kruideniers Wanten , en ala zodaûtj bianen de Stid Leyden gepatentetrd geweest, welke verzuimd heb: 
beg honne pretentien op gemelde Boedel te doen wertigen en te beëdigen, als Dog oproepen, om dezelve, ’t zy ia per: 
foón of door beboorlyke gemagtigden , over te leveren san CORNELIS VAN DER POST, sds sangeftelde Syndicus it 
meergemelde Boedel , wonende binnen dezelve Sttd op de Breede Straat, voor of.op den. ‘dertiendén dezer Maand, Ef 
om voorts op Maendag den vyfrienden däar tán‘ volgende, te compareeren voor den Heer Commisfaris,; door bovengé 
melde Rechtbank in gezegden Boedel benoemd ‚ ten eindê dezelve haane Pretenfien met Bde te bevestigen, èù om alzo 
els Schaldeisfchers van denzelvea Boedel ingevalge de Wer.te. worden erkend. : in 
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sten SS OPROEPING VAN CREDITEUR.E N. « gens 

De Crediteuren van den gefsitleerden ABAHÄM HANCOCK , Verwer in Wolle en anders: Stoffen , wantnde ap de Mid- 
delfte Gragt te Leyden, worden, overeenkomftig Artikel 476. van *t Wetboek van Koophandel en op last van den Heer. 
Mr.J. G, DE MEY, Commisfaris in bet zelve Faillisfement, opgeroëpen , te compareeren op Zaturdag den t3 Jaly 18t1s 
des middags ten ta vuren, in een der Vertrekken van het Raadhuis dezer Stad, om, ingevolge Artikel 480. van ’r gemelde 
Wetboek te helpen formeeren eene Lyst van drie Perfonen, ‘ten éinde daar uit door de Rechtbank ter Eerfter Inftantie, 
zt el acting houdende te Leyden, als watrnemende de zaken van Kóophätdel, eene.vrovifioneels Syndiens worde benaemd. 
aes . «” Door verandering van Stand, wordt te KOOP geprefenteerd, een zeer Morifsoreen wel Beklante TRAFIEK, mét | 

„ „deszelfe goed Wooohuis, Paarden. en Éoetje-Stallingen en Koetsheis, benevens Kotgin- Waoninge, alles bio: 

nen drie Jsaren geheel vernieuwt, Tuinen en dasrby gehootende Landen; aties zeer aangenaam gelsegen naby de 
ER sx: Stad Eeyden, Nader Adres mer Brieven france, aan S., by den Boekverkooper J. VAN THOIR ve Leyden. 


Te Leyder „ bvde Wed. ANTHONY or KLOPPER an ZOON, op de Breede Sireat. 
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